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La Question des Bébés
}Æ'ore

Le fanatisme de Toronto oses du Terroir
lk» quêteu* qui jetaient 

des sorts

re-

LA BANQUE PROVINCIALEL ( Du Casket dAntigonish : 
*tm fanatiques de Toronto 

* plaindre pou» leur 
nude quand à le haine.

lit,

>= ^^tSSSXliSSSSti
que chose. штат тлвлааЧаш • ui u,

Par tous les paya, phm que jamais, la questitm de la net* de dhritiani^e LÏÏt leur 

mortalité infantile est à l’ordre du jour. Pendant que des Mte comprendre qu’il, ne doivent 
millions se font tuer sur les champs de bataille de l'Europe, P** ^ *•« ib haïssent et «’en 
que la fleur de k jeunesse est sacrifiée sur l’autel de l'hom- ,oet K1011*- Toronto peut eurpageer 
ble dieu de la guerre, u’eat-fl pas pénible de v*, que de par "V*™”6 de, b*«" allemande le 
le monde, des millions de petits enfants meurent à cause de ]?"!*"£ q»i aitMd d»lte ou in»

г*Гж‘£п?Ул*ЛпшЧя
gouvenmnmt de » pur »M d’smdmî'em L^£d!Z

mort prématurée au State 100,000 petits enfants. Tous tes entrap* frigorique d’ignorai», au 
Etats de l’Union devront prendre part à ce mouvement et "Wk Toronto déteste l'Eglise ea 
sauver kur quote,part. Notre voisin, l’Etat du Make, doit ***** «Mette à »%«» U w 
en sauver 676. P” à* w «WBteaex-aée Toronto

П est estimé qu’au Etats-Unis, au moins 300,000 en- J*®***d#a/ s ®\8ІМе; To m 
fants audessous de 5 ans meurent dmqoe année, et que de ^
« nombre plus de la moitié pourraient être sauvés. Pour ob- teSTn’e* pJZlïiïTZïZ 
tenir ce résultat, une organisation en itgle sera formée. Ou ou que l’Eglise catholique estPAn 
établiera des bureaux d’hygiène peur l’enfance ; des confé- téchritt, ayant «opprimé la Bible 
rences seront données pur tout le pays et l'inspection du lait ie*4a'1B jour ou Luther k retrou 
se fera d'une façon bien suivie. ’• et la donna au monda Toronto

Qu’allons nous faire, au Canada dans cette ordre d’idée ? ***** ymu foorBi1, dee doutes «a- *• sharité pour un pauvre Ьоттеґ’ 
Dans les grandes villes on s'organise depuis ouetoues années T*** m I’^x“ton“ *• D"», ““■* “ vous toniours dit-elle
et les résultats тіп»*»ш««.п.Н+і, Нттп’гпглтг *___*___- “*„еао*° doete Wr l'identité de n4Peu craintive. Si vous voulez
П ne semble nas œnendanr nJTî> «3* a і teU^*a"ta. |a femme en range. Toronto peut m< "g”. j’<“ du bon lard salé et

e шме pas cependant que 1 on soit à la veille de faire vous prêcher la loyauté et eenjn- “ 1 fournée de pain qui achève..
-chea nous un mouvement national dans ce Rêne et nos gou- r« l’année de Canon de соті**. Mi b pour de l’argent, 

Semants semblent plus préoccupés de noua envoyer noos fai- tie 1. Roi et la Parlement Toron tennee mal, j’en ai pas ’’ Elle éten- 
« titet que d'empêcher une trop grande mortalité. to peut enseigner l’allemand «Ame <B§1« main sur la corniche de ITior-

Et pourtant, ce serait dans l’intérêt du pays de faire “jourdlmi, et dénoncer k français NN peur tâter quelque sou ; il n’y
quelque chose, car ce mouvement aurait poor résultat non Tor**** ■* e*4"* par le» loges pas.
seulement de diminuer la proportion daa mette, mais l’hv ormn*4**®*' ** s’apitoie sur І"*#» Jrâ *оаг flambait, et la bonne 
giène de l’enfance ferait encore de nos enianteteêtopb, t*m*dt*aé'** Toronto a de» dou du pam frais s’étendait par

" “““ *,.лт, rzr.V*“
anfesw» TSSSTESZ~

semble, il y a encore moyen de faire quelque chose. Qu’allons **• ptétros et les religieuses. Il y a —“C’eet égal, la mère commença-
f*pous faire dans le Madawaska ? encore d’antres remarques que nous t-il, d’une voix sèche, vous aurez

Dernièrement, un hygiéniste expert, M. John Hall d’O- .Pourrione f*ite sut Toronto, mais P“de chance, c’te année.... Ah !
range N. J. faisait une inspection de la province du Nouveau поад “ voalone P“ôtretroP ^ vons av”‘* P" d’arBent ! И> ! ben,

- Brunswick au point de vue sanitaire pour le compte du gou- 4 ьГа-ГІТЛ т°ІП8- і
vernement provincial. ' 8 ---------------------------------- , , T08 Vttcfhes don

w r A , . X X neront pae de Isit, vos enfimte se-
Ea parcourant son rapport nous avons été fiers de cons- Communioué root mangés par les ponxet vos

tater qu’au point de vue hygiène, le comté de Madawaska - montons auront pas de margoo-
pouvait se comparer avantageusement avec n’iqiporte quel L*8 Autorité» Allemandes ont lette !’’.... 
comté de la Province. Cela est à l'honneur de nos bureaux puMi< m mémoile disant que les 
d’hygiène locaux, colis pour les Prisonniers de Guer
,, savons aussi que les médecins du comté sont bien MreaSs^ux

décidés d entrer de plein pied dans un mouvement actuelle- auxquels les prisonniers sppartien 
ment à l’étude pour améliorer la situation sanitaire de la nent et il* ne doivent pas porter 
province. Il y a une quinzaine de jours, tous les médecins l'indication d’aucun camp secon
de comté ou à peu près, se réunissaient à Edtiinndston pour a*ire °“ de ttevail °“ d’aucun au- 
étudier cette question importante et des recommandations *** c>tdrolt eu4“el£ k Pr’*onnier 
pratiques ont été faites abx autorités provinciales. Il s’agit *"* **
de fonder dans la province un departement d’hygiène. En un Le mémoire dit que les prison- 
mot, on veut que là question de la santé publique reçoive au niera qui ont été envoyée en service 
moins autant d’attention que les forêts, les terres, les mines, en dehors des camp» principaux

ont été prévenu» dès le commence
ment par les Autorité» Allemandes 
d’avertir à ce sujet leurs parents ou 
les autres personnes desquelles ils 
s’attendent à recevoir des colis pos
taux.

Гde
; v i*Eace DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

еЯЖ*1, “• »' ®’®oreault’ Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmunds ton, P. H. Bourgoin Gérant
Moncton, J. E. St-André, (Gérant
Morton, L. J. Melanson, pro-Gérant

D. W. Harper, Gerant

Iss entits Яіп soir, comme la bruqanto torn- 
hjK, on vit venir, dans le rang du 
■Vf lsge de la Croix, Gribouille, le 
qetenx qui jetait des sorts....

Il marchait clopin-clopant, avec 
*É gros bâton de chêne nouenx, 
fretant au bras un panier vide de 
rirein, pleins d'œufs et recouvert 
d’in mouchoir ronge.

A*U chapeau de vieux fentre 
hAn lui descendait bas sur le front 
eedessous, ses petits yeux malins 
fat liaient comme des colimaçons, 
Ц èe la pluie....

ІЛ8 enfants de François-Louis 
habitant de par lâ, qui jouaient 

M 1 le perron, se sauvèrent et, Gri- 
ht Klle entra dans la maison en 
di inant trois gros coups de poing 
dt is la porte. Il vit que la femme I 
d® it seule — l’homme étant enco
re au champ — et prit sa grosse 
vt x pour dire : “Bonsoir, la dame,
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S. . . vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
* dranande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
bredc cbâquèP*y^t°“a lee *ix ™ois, le 30 juin et le 31 décem-

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport hvec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (ti.oo) un dollar sont acceptée au département d’épargne.

Deux OH plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
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1 et :/1er, nn compte conjointementUg.

1I et Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage
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blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d'automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

TêmamasTm sera JauJaispltS
propice que maintenant pour 
acheter une automobile." Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chère té des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an-

C’est

і

‘Oray Dort”
représente 60 années d'expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N'achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services quelle est à même de 
vous rendre aux moments oppor
tuns.

s la fin des hostilités, 
c le moment le plus 

propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Comme elle se lamentait, F ran 
çois-Louis entra C’était un grand 
gaillard, aux épaules solides, à ta 
figure franche et qui n’avait pas 
froid aux yeux.. Il avait voyagé 
aux Etats, dans sa jeuneew, et ne 
croyait pas aux sortilèges. Quand 
il aperçut sa femme blême comme 
un drap, et toute retirée, il entra 
dans une grande colère. Levant le 
bras, il montra la porte â Gribouil
le.—“Sors d’ici, chenapan dit-il, và 
jeter tes sorts ailleurs I”..

Sans dire un mot, et dans on 
tour de main, le quêteux ramassa 
sorpanier, son chapeau, son bâton, 
et sortit, l’œil chargé d éclairs.. Et] 
quand il fut sur la route il recom
mença ses malédictions.—“Vote blé 

Les colis destinés aux prison- aura pas d’épi, vos vache donneront 
niera de guerre qui ee trouvent dan* P*8 de Vk voe enfants seront man- j 
Ica hôpitaux août également sujets 8* per Iss poux, et vos moutons so
fa ee» règlements. ront pas de margoulette”..

Dans l'intérêt des prisonnière, il Mais sa voix diminua, petit âpe- 
est essentiel en conséquence, que tit Et, bientôt ; on le vit disparât 
ce» règlements soient"observés à la tre, à la foureb des quatre chemina 
lettre car, autrement, lee Autorités On ne revit jamais, dans le rang 
Allemandes ne livreront pae les co du Village de la Croix, Gribouille 
Us eux prisonniers de guerre aux le quêteux qui jetait des sorte.. 
quels ils sont destinée et à ce sujet, Mais il faut vous dire que cette 
l’on suggère que les personnes de- année lâ le blé eut des épis, les va- 
meurant en Canada, lorsqu'elles chea donnèrent du lait, les enfant» 
écriront aux prisonniers en Alterna- œ furent pas mangée par les poux 
gue. obtiennent définit!vweent 1e chaque moutons eut sa margoulette’ 
nom du camp principal de manié Blanche LAMONTAGNE
re à ce qu'ri es promeut se confer- (/> >f>-)
mer aux règlements des Autorités 
Allemandes en «diamant dm colis 
aux prisonnier».

. R. U. COULTBR,
Sous-Ministre dee Postes.

“GRAY DORT”

î

etc.
Si ce plan est réalisé, ce sent un grand pas A»s»« k ban

ne voie. Nous croyons, cependant, que k question de l’hygiè
ne infantile devrait dès maintenant attirer non seâlement 
l’attention des médecins, mais aussi de tous ceux qui e,inté
ressent à l’avenir de k race.

Pourquoi Messieurs les curés de nos belles paroisses ca
tholiques, toujours si prêts à partir on à seconder les bons 
mouvements dans l’intérêt de leurs paroissiens, ne pren
draient-ils pas l’initiative d’organiser dans leurs partisses 
des conférences destinées à instruire les mères de familk.
Pourquoi nos députS, aidés de M. M. les curés et des méde
cins ne se mettraient-ils pas à la tête du mouvement ?

Nous sommes certains que les médecins seraient heureux 
s’ils tn étaient priés, de parcourir ks paroisses en se devisant 
le comté, et de donner k dimanche des conférences aux mè- 
фіе familk.

Cette œuvre pourrait être complétée par k diffusion de 
littérature sur ce sujet et nous ne doutons pas que les résul
tats seraient excellents.

Ce qu’il nous faut, c’est de l’initiative. N’ayons pas peur 
d’ouvrir la marche, et noue pourrons être assurés que notre 
exemple sera suivi et que cek portera de bons fruits.

, Si quelqu’un désire discuter, cette importante question
S'Ù d’une campagne d’éducation en faveur de l’enfance, nous se- 

4 jN8 «•chantés de leur ouvrir largement nos «donnes.
* Partons k mouvement dès aujourd'hui, c’est k meilleur *^.nne'”[
temps. “Docteur Ghoee” «venu plus raisonnable.—Swift,

Livn ONT I TATE

JOS. N. THIBAULT,
bdmundston, N. B.
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Une goutte du sang de Jésus- 
Christ aurait suffi pour là rédemp
tion du monde ; mais il l’a versé en 
abondance,’afin que par la grandeur 
du bienfait nous connaissknis toute 
l’étendue de son amour.

La plupart de» hommes vieillis
sent dans nn petit cercle d’idées 
qu'ils n’ont pas tirées de leur 
fonds ; il y a peut être moins d’es
prits faux que de stériles.—Vsuve- 
nargues,

—la bouche sourit mal quand le 
cœur est blessé.m

.
—Il y a des plaie 1 qu’on no 

montre qu’à Dieu. V ' 'S. Bonaventure. . - - - .
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%ARRETEZ ! REGARDEZ ! ECOUTEZ ! S“Le Croisé” lu VA
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de la Langue française ; Д1 rsVoici une GRANDE NOUVELLE a TOUS CEUX que cela CONCERNE EchôduRaiHemènt cath^ CHEMINDB FER TEMISCODATA
Horaire depuis le 25 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. m

An. Cottnore N. B. 12.50 p. tn. 
Dép, Riv. du Loup 10.00 a. tu.

lique/et français en Amé
rique èGrande Ouverture du Printemps au magasin de Express :

, Sommaire de la livraison de Mixte. 
mars /9/8 An fedtimndston, Je. 4.55 p. tn* 

Dép. Bdimmdston, Je. 8.I5 à. in,SJ SJ Express :CROISADE ÀNTÎMAÇÎONNÎ- 
QÜË. — Л*. Micktl contre Lucifer.
-U LÜTTÈ CONTRE LA LÈ Milte : Arr. Riv. du ^
GlON SAÎ*ANIQÜE.—L'exemple Service quotidien excepté les dimanche. 
Ле la Belgique : LES BELGES ET ат^Гг«" Ry.
LA MAÇONNERIE.—Rappels Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
— principes , POUJl LA JUSTE Р^ИІге“
CE ET POUR LE DROIT.—No- trains express de Intercolonial Ry. (

Ceci est pour annoncer aux gens d’Edmundston et des paroisses environnantes que quoique la mar- ke vraie supériorité : s. E. le Car- J!°uu8r proe
chandise était rare et difficile à obtenir, à cause de nos achats au comptant, nous avons réussi à accu- dinal Bég™ ; La pierre d'assise de p. x. Bélanger, Agent générai Passa 
muler tous les derniers dessins et modèles race : Mgr L.-A. Paquet ; Le KeraetFret' ,

véritable ennemi du Canada fran
çais : R. P. Louis Lalande S. J.—

Edmundston n’a jamais vu un assortiment pareil et aussi grand sous un me- Bourset- - l-action^fra"
. me toit. Et Aussi a des Prix Raisonnables rEïï-wïïÆ Puipwood. Corresponde™ m-

Aux jeunes Hommes aussi qu'à ceux qui sont plus vieux, nous leur disons qu’en justice pour eux-mêmes Ceux dela Saskatchewan. Chez nas VltA , рьдерп t itn ' 

ils devraient faire une inspection cette année de nos HABILLEMENTS “STYLE CRAFT’', car nous avons ^ Fédération ca Edmundston N B
ce qu'il y a de plue nouveau pour eatielaù, le» vieur au™ bien que le, jeune». SSa oïSSXtSZZ'î 0N DEMANDE

tholique nous soutiendra.-CON 
SEIL DU PAPE.—AU SERVI

Art. Riv. du Lobp a. іj b, m 
Dép. Cohnbra N. В. 3.00 p. m. *

LUNDI, LE 18 MARS

d’Habillements pour Hommes et Femmes WANTED
Peeled Spruce and Balsam

Notre assortiment de SOULIERS, CHAUSSURES et VETEMENTS pour HOMMES est complet aussi.
Bois de pulpe pelé dépinet- 

CE DES INTERETS FRAN te et de sapin. Par correspon- 
ÇAIS : Observations et bons con dance. 
soils : Le salut par nos ennemis : E- 
douard Montpetit ; Son droit cons 
titutionnel : Hon. M. Thomas Cha

Maintenant poiiilesDarcies
Nous invitons spéciali nient leur attention à notre nouveau stock du printemps de Costumes, Robes,

Vêt -ents, haussures, bouliers, Etc. De plus nous sommes fiers d’annoncer que nous avons obtenu
les services de la modiste si bien connue et si compétente Melle .ANNIE TaRDIF qui prendra charge du dé- pais ■ comment nous cultivons -l'i 
partement des vêtements pour Dames. Chaque vêtement sera ajusté et les changements qui devront être faits gnorance” • Les cloches de Saint 
le seront par cette modiste capable sans qu’il ЄП COUte d’extra a ПОЗ раІГОПЗ

Saddresser à : FRASER 
і imitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

і

rA nos abonnés^Boniface.—REGNE SOCIAL DU
. x „ . SACRE COEUR DE JESU&L’/»-

Nous invitons donc les Dames et les Messieurs de nous faire une visite etironhation «» canada presse 

de voir nos modes et nos prix. Notre avis est de venir de bonne heure, car рА?но^Еаі^1оїіга,еЬг‘ 
vous savez que le prix des marchandises monte chaque jour.
VerçeZ <?t soyez eorçuairççus I |\|ç retardez pa$ 1 Soyez de borçrçe Retire 1

Noue faisons un appel it 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
nntre Ira vail- .Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux. .

nelle ; Hérauts du pape. — DELI 
VREZ-NOUS DU MAL !... — 
POUR L'UNITE NATIONALE 
Arguments et témoignages d'origine 
anglaise : Leur chauvinisme com
promettant : le Chronicle ; La fau
te n’est pas au Canadien français : 
J.-A. Whitaker. — 1 Une religion 
diabolique. — Religion et patriot» 
me : Sir A.-B. Routhier. — L'er
reur de l’insensé'* Cùércni.—

Prix de l’abonnement au Croisé: 
personnel, 50 sous par an ; collée 
tif : 4 numéros, ou plus, â la mê 
me adresse . 25 sous chacun. A 
dresse postale : N0 126. Casier. 
Québec.

K

STOP 1 LOOK 1 LISTEN t
ТШВ le Great News For Ail fconoorned

GRAND SPRING- OPENING A.T ГJOS. MOSCOVIOZ STORE
MONDAY, MARCH, 18 r* if IA Г A Un Teint Frais

DANS UN INSTANT

10
9 3

This is to announce to the people of Edmundsion and surrounding Parishes that although Stock was very 
scarce and hard to obtain, we have succeeded on account of our cash buying to accumulate all the latest designs 
and models in both LAL E and GENTS wearing apparel Ready-to-wear.

Ô + »M ta”t de ce* crèmes, lotions, etc- qui 
•ont dures et fatiguantes à employer. Mai, 
Flore de Lille est prépare de manière à vous 
faire obtenir un beau teint dans un instant 
Toute cette apparence huileuse, cette décolora-

ж

Préparation Flora de Lille
Pour le Teint

Une agréable poudre liquide qui est pré
parée en deux couleurs—blanc, qui procure 
un teint doux, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charme toujours. Inoffensif et très conve
nable, toujours-prêt pour embellir même le / 
teint Je plus huileux et le plus blafard. Agré- / 
ablement parfumé, ne s’efface pas: difficile à Ш/ 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au '/»' 
vent, au soleil ou à la pluie. Deux couleurs 
—blanc ou rose—agréablement parfumé.

Demandez la préparation originelle à vo
tre pharmacien. 60c la bouteille. Ou nous 
vous enverrons franco par la poste deux 
bouteilles pour $1.00 sur réception du prix.

FLORA DE LILLE CO,

l 6 5

SUCH A TREMENDOUS STOCK THAT EDMUNDSTONNEVER SAW 
BEFORE UNDER ONE ROOF. AND PRICES REASONABLE TOO

To the young gentlemen as well as the alder folks we must say injustice to themselves that they should 
make an inspection of our “r TYLE-f BAFT” LOTHING this year especially as we certainly have the very- 
latest thing to suit both old and young alike. All our assortment ot ■ ~T\\

■ftBoots and Shoès and Cents Furnishings is
complote also.

ITow Fox tla.e -Ld-A-ZDI-EsS !

0

ШЖ.7/,
'і

VAWe specially invite their attention to our now Spring Stock of SUITS, COATS DEE S S BOOTS 
SHOE^, Etc. In addition to this we are proud to announce that we have secured the services of the well knov 
competent dressmaker Miss ANNIE TARDIFF, who will take charge of the wearing apparel for Ladies in 
department Every garment will be ADJUSTED and FITTED right in our shop and any alterations to he made 
will he done by this able dressmaker WITHOUT ANY EXTRA CHARGE TO OUR PATRONS.

om

t :g|aj107, rue Central, Boston, Mass.

We invite all Ladies and Gentlemen to call and see our styles and low prices.
Our only advise is to call early as you are well aware of the fact that goods is going up w

price daily

Dont delay ! Be early ! A,Come and be convinced
Téléphone 2j

JOS. MOSCOVICZ, LOUIS A. DUGAL
CONTRACTE UR ELECTRICIEN

Edmundston, N. B.

Edmund stow, M. B. Ґ J ■>
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LE MAPAyASKA
%

Ш- Luther. lamentable. Maintenant tu p ox 
mourir en paix, Luther, les peuples 
sont tombés ; il ne reste plus que 
l'Eglise, mais aie ^ confiance. elle 
succombera Et il mourût celui qui 
fut la honte de siècles et le scanda
le des peuples. Il mourut et la ter
re tressaillit de joie. Mais, Luther, 
ton œuvre est commencé, il se potrf 
suivra et l'Eglise disparaîtra !

Le thermomètre religieux conti
nua à baisser, mais il ne baissait 
pas asset vite : voici Voltaire, Vol
taire, voici "l’infâme” Voltaire ! 
De tous ceux, Luther,que tu engen
dras, Voltaire est assurément le 
plus diabolique, le plus satanique ! 
C’est un fila digne de toi. Avec Vol
taire vint Rousseau. Avec Voltaire 
et Rousseau, vint 89 ! Ah ! 89 ! 
temps de honte et de désespoir ! 
89 I temps de haine et de rage I 
Vois-tu bien, Luther, ce que tu as 
fait ? Vois-tu le trône et l’autel, la 
couronne et la croix ? Vois tu les 
prêtres ? Oh sont-ils f Ah ! Hs sont 
sur l’échafaud ! Regarde, le couteau 
tombe, leur tête roule L’Eglise ex- 
pife, l’Église est morte ! Tu peux 

te réjouir Voltaire Satan est roi ! 
il est sûr que l’Eglise ne se relève 
ra pas. Ton œuvre est belle, tu as 
réussi, enfin I I I

Mais quoi, qu’est-ce donc que ce 
la ? parle, je te vois pâle et trem 
blant. Ah ! tu as raison, tu peux 
bien trembler : l’Eglise éclaiie en
core les nations ; c’est vraiment 
merveilleux ! Elle est debout. La 
vois tu ? Elle est plus belle que ja
mais I Mais ne désespère pas, peut 
être en viendras-tu à bout II ne te 
reste plus qu’un moyen ; organise 
la Loge ; si ce dernier ne réussit 
pas, tu pourras dormit en paix et 
te convaincre que l’Eglise est divi-

* ment à précipiter plus vite le mon
de dans l’abîme. Ah ! pauvres hom
mes, que vous êtes vains I En essa
yant le détruire l’Eglise, vous lui 
donnez plus de gloire, et vous pré
cipitez votre ruine. Ce n’est qu’à 
la mort que vous apprenez—que 
l’Eglise-n’est pas humaine ? Votre 
conscience est bien court , il y a 
longtemps que nohs savons cela, 
nous. Pauvres intelligences * pau
vres cervelles t ides I orgueilleux 
bouffis d’une \ tine scieM 
rez l’Eglise, laites la tomber, mais 
faites la donc tomber I

Luther, va-t-en dans ta tombej 
va-t-en et ne reviens plus ! -Oui re
tourne en Enfer. Elles doivent être 
horribles les souffrances que tu. en
dures ! Il doit être immense ton dé
sespoir limmense ta haine ! immen
se ta rage ! Quatre siècles sont 
dans l’ombre. Luther, qui a vaincu 
toi ou le Christ ? Ta religion ou la 
nôtre ? As-tu fait trembler l’Eglise !

Lui as-tu seulement fait peur ?
Dis moi donc, Luther, ce que tu 

as gagné à outrager Dieu ?
MARCEL DELACROIX

• t1
Luther, toi qu’on vient de ré

veiller et de fêter ( 1 nov. ), viens 
nous dire ce que tu as gagné à ou
trager Dieu. Viens nous dire, toi 
qui as voulu nous réformer si les 
hommes sont meilleurs, si (ta 
le est plus pure, la science#plus éle
vée. Oh sont tes saints ? oh sont 
tes martyrs ? oh sont tes génies ? 
tiis-nous donc ton histoire Non, 

he nous la dis pas, nous la savons 
Ton histoire ! c’est Satan qui l’a 
écrite. Que dis-je ! C’est Satan qui 
l’a vécue ! C’est lui qui t’a vomi 
contre les Cieux ! C’est lui qui t’a 
inspiré cette rage, cette haine de 
tout ce qui est bon, de tout ce qui 
est vrai, de t,out. ce qui est beau I 
C’est lui qui te fit salir l’Europe 
de cette bave immonde que tu era 
chais contre l’Eglise ! Oui, Luther, 
tu dois être content de ton œuvre 1 
Il est immense 1 Ecoute moi, td 
vas voir oh en est l’Eglise que tu 
essayas d’ébranler. Je vais te dire 
ce que tu fie et perdant ta vie et 
dans la suite des siècles 

Tu naquis, plein d’avenir et de 
gloire, tu grandis, tu as vingt ans, 
tu as tri nte ans ; voilà pour ta gloi
re, seulement trente ans de génie ! 
Le reste c’est pour la haine, c’est 
pour le itial ! Je te revois un soir 
pré» lie I âtre qui fluml oie Oh est 
donc tu rob. de bun ? Oh .-st donc 
la livrée d’Augustin ? Tu ne portes 
plus la couronne de tes frères ? 
Quelle est cette femme que je vois 
près de toi ? Que veulent dire ce, 
stigmates que tu portes à Is figure? 
Ah ! je comprends ! Tu as renié le 
Christ j cette femme c’est Gather і- 

Nie Bora et sur ta face, je vois les 
Mligmates du vice Ah ! Luther, tu 

vas bien, continue Le Rubicon est 
passé ; il «est certain que l’Eglise 
tombera !

Et l’Allemagne est tombée, puis 
l'Angleterre, puis la Suisse, et la 
pauvre Érance commença sa chute
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Un Camion pour le Fermier l(
m%pros 1
!’uu

f ACHAT d outillage de ferme qui permet une économie de 
1-і temps et de travail, et, par conséquent, une économie 

d argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers.

La charette ordinaire, qui depuis nombre d’.années était con- 
. sidéree comme 1 accessoire le plus utile d’une ferme estaujourd’hui 

remplacée dans les-meilleures fermes par un camion automôbile 
sohde et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d une partie à une autre de la ferme 
ou jusqu ’au village ou la ville distante de plusieurs .milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion. ,

Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre camion.
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Ce q c peut faire
une petite annoncenet-

pon-
ïSER Une petite annonce, qui coûte 25c 

pour une insertion ou 50c, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver des pensionnai-

B.

f
S-I res. jt

—Louer la chambre que vous 
avez^de libre.

—Vous procurer un emploi 
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre des affaires
—Vous faire retrouver l’article 

que vous avez perdu.
Ne vous torturez p’ils le 

—ne dépensez pas voir*; énergie — 
ne cherchez plus 1 ui-itez une an
nonce dans Le Ma iiwdsk.i, le résul
tat est certain et ça coûte si peu 
cher. ,

là Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.I,
fle

IB Llit
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18 ne.
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i- Et la Loge a vu nn siècle-ot de 

mi d’existence, et l’Eglise n’est 
point tombée. Elle ne tombera ja
mais. A quoi ont servi tous ces faux 
grands hommes que le mofide de
puis deux siècles produit ? Seule-

rerv. au *1CB
ES Trois іUt nombreux genres de carosserie dont peut être muni le chtueiê du camion Ford.
11Г
Є.

IX M. MARTIN,
MARCHAND,

Edmundston, RT; 33.
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LA SANTE m« h ME De l’idéal, 
jeunes geng

d’une vue supérieure pour arracher 
nos regards au terre-à-terre de l’e
xistence quotidienne et nous tenir 
au moins la tête dans la lumière, 
si nous devons marcher trop sou 
vent les pieds dans la po.ussière ; 
nous en avons besoin pour passer 
v ec Courage à travers les épreu
ves inhérentes à toute vit- humaine 
Et plus l’idéal sera élevée plus 
grands seront les efforts, et plus 
nobles les résultats obtenus. Sa 
marche constante dans la même di
rection exigera des sacrifices, mais 
est il digne de son titre d’homtm 
celui <|Ui n’en veut point accepter 

No is sommes les malheufèux 
contemporains d une génération 
dont l’ambition ne semble pouvoir 
dépasser les bornes dorées du bien 
être matériel. Que sont devenus 
l’honneur, la fierté, Гindépendance ? 
Que fait-on des convictions et d - 
principes ? Où sont les hommes pu
blics qui s'en doutent même un tant 
soit peu ? Et quand s'arrêtera 
l’affreuse débandade qui précipite 
notre pays vers la ruine, qui tente 
même d’entraîner notre race ver 
l‘extinction s’il ne se forme 
ta ni
forte contre les tristes défaillances 
et les malheureuses capitulations ?

Oui, Jeunes Gens ! à vous de 
nous préparer un avenir meilleur, 
et pour cela du courage ! des prit» 
cipes de l’Idéal !.,...

et
m

PCHURNS
THE

BUTTERj
&

C’EST LA
Ce n’est pas utile, c’est nécessai

re,. j’entends à ceux qui veulent 
ortir de l’ornière commune. Avez 

voàs delà vu une âme 

s’élever au des«us du vulgaire ? 
Moi, janais. Oh ! n’allez pas vous 
méprendre, et considérer 
les-plus dignes ceux qu’on salue le 
plus bas, ceux par exemple, qui 
tiennent aujourd’hui dans notre 
monde politique le plus haut du 
pavé ; de ceux là, l’idéal est par 
rop facile à palper. Non, on peut 

remplir une hoble tâche, répandr< 
autour de soi une atmospbè.e bien- 
fa i|an te sans être connu • t ho en « 
Sait on le nom de toutes ! s reli

SAUVEGARDE Ш NATION sans idéalui
is
is /it.
i- comme
iu

A LE Ai- A LE A

REGULATEUR
OE U SANTE :

RÉGULATEUR
DELA SANTEI

ÆBt

«De La FEMME De La FEMME
gieuses qui, dans les hôpitaux ou 
les ambulances, usent leur vie au 
chevet des mourants Et cependant 
chacune d’elles est l’Idéal 
nier de la charité. Y a-t-il

?

DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIËRE. 1
4

t
*

L'objet de la philanthropie et du médecin consciencieux es' de soulager la souffrance. Lie remèdes 
Qui soulagent la souffrance sont toujours appréciée et celui qui découvre Ce tela rcmciles a droit aux plue 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, lesqu le •'ont 
tons le résultat d'études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obtei. a du pu vite 
une faveur toute spéciale:

quel, jm-
part, ailleurs que dans le cœui d" 
Dieu, un tableau d'honneur pou 
les* missionnaires martyrs ? Cou 
naît-on seulement les vrais héros

utn* jeunesse éprise d’Idéai
g

C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femme de l’affreuse guerre, ceux qui, sim
plement et «ans en attendre la 
moindre gloire, sont tomlrés sous 
les premières balle» allemandes ? 
Toutes ces nobles âmes ont agi 
sous l’empire de leur Idéal chré
tien on patriotique.

De l’Idéal, il en faut pour vivre 
sa vie. Une existence qui n’en a 
paV est une barque livrée au gré

MESDAMES Savez-voua ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvlère ? POL

—(La Tribune de St-Hyacinthe).
Vous n’en saves rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pale, jaune ou étiré; von» 

n’en Baves lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n’en savez rien si vous éprouves des dou
leurs aux cétês; vous n’en saves rien si vous n'avès pas d’appétit et éprouvez des nausée, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, écbauflalson de la peau, hystérie, épuise
ment du système, débilite nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous n’en connaissez rien si vous ne l’svei Ja
mais essaye; c’eat l’ami des âmes et l’ennemi irréconciliable de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usage, du REGULATEUR DE LA 8ANYE-UE LA FEMME OU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et est à Juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME. I! -évtent les dés
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à son sexe 
ne santé tous les jours de sa,vie, noua lui conseillerions tort d’en prendre une houtell’e. C'ést un tonique 
•ans égal pour les nerfs, qui apporte la Joie et falUdleaerattre •* mélancolie. Une cuellllrée h soupe du RE 

OULATEUR, prise avant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne.de l'appétit et facilite 
la digestion. De fait, c’eat le meilleur Régulateur,<u COEUR,-*; l’EBTOMAC, du FOIE et des ROGNON*

■її«I Ferme â Vendredef flots, sans voile et sans gnu ver 
nalk Que de jeunes âmes dépour

№

s
Une terre avec toutes les dépen

dances, tous les instruments aratoi
res, 29 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
etc., etc. Maison toute neuve, 
grange renouvelée, laiterie, han
gars, etc. 200 âcres de terre avec 
150 âcres en terre faite.

S’adresser à 
JOSEPH L. ALBERT, 

Albçrüne, N. B.

vues suivent les divers courante
j qui veulent bien les entraîner 

sans même se demander à quels ri
vages elles iront atterrir. Cet aban
don, ce sort d'épave librement ac-

1 cepté est indigne d’un être doué 
de raison et de volonté. .

I Noua avons, d’ailleurs, besoin

et jouir d'une bon*
У

Les mains les plus petites, mains 
de femmes ou d’enfants, sont celles 
qui appuient k plus lourdement 
sur notre Jfestin.

Ґ'
Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 

4 LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE.3 Paul Bourget
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DELCO-LIGHT
It'Dot» the Charm
Let us show you how 

much time and labor 
Delccr-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the chum, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Deko-Light is every man's 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.
1

1
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. B.
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LE M4DAWASKA”і tJ gnemehts à ce sujet doivent être 
faites à Thos. Cook & Son, 
rue Ste. Catherine Ouest, Moi 
qui fourniront une copie des і 
mente à suivre pour l’expétl 
de cette correspondance. En êm- 
vant à Thos. Cook & Son l’on Soit 
envoyer une enveloppe adreseéè’ét 
affranchie si Von désire une répdn-
ійіЙНВнІінвйіім ' ïî • *

pour cent plus élevés que ceux de 
53°, cinq ans passées. Il y a donc toutes 
MaV les raisons possibles d’entailler le 
-8'e- plus grand notnbre d’étables poem- 
I™® ble, et d’augmenter à sa plus haute 

.proportion la production du sucre 
et du sirop d’érable. Il faut donc se 
préparer dès maintenant.

CARTES D’AFFAIRESf
T«l. *8-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Bdmundston, -> N. B.

: Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. g
Casier, Postal "8”

ГАВІГ D’ABONNEMENTS . . Payable strictement d’avance
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TAHU DM ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne

‘i “ par insertion snhséqnente, la ligne..........................................mets
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion ..sorts

par insertion subséquente... .15 cts
Avis de naissances, mariages et décès.......................................... .......... ... .as rts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandas d'emploi, perdu, trouvé, etc.

RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgies

te
■se,

Sets ІL'on ne saurait porter trop d‘A(- - . 
tention aux règlements relatif -à ,Uïl ГсГЄ 
cette correspondance car aucube 
lettre qui ne serait pas conforme 
aux règlements mentionnée ne sera 
pas transmise. f J 4

Edmundston, N. B. Jgsnt 
Tél. 46

A M. EORMANY.M.D.
Médecin-Chirurgien

.

Poeul “ *Exemplaire
p par chaque insertion... .15 cts 

Tarif spécial pour annonces à long terme. L’histoire racontée dans l’édition 
de samedi, le 12 du courant, de 
L’Action Catholique, concernant 
la conduite odieuse de quelques 
parente à l’égard de leurs enfante 
qui fréquentent l’école, m’a fait 
souvenir d'un fait bien touchant 
quelque quarante-cinq ans, dans 
une paroisse située à quelques 
lieues en bas de Québec.

Un élève, âgé d’environ dix ans, 
doué d’un bon caractère, ayant un 
bon talent et une mémoire assez ri
che, eut le malheur, un jour, de 
mériter une correction' de son pro 
fesseut.
' A son retour à la maison, il dé
clara à ses parents qu’il ne voulait 
plus aller à l’école, vu que le mal 
tre l’avait puni très injustement, et 
sans aucun droit.

Le père, homme prompt et fort 
voulant calmer son fils, le caressa 
et lui promit d’aller, dans l’après- 
midi, “conter cela" au maître, et 
le remettre à sa place.

Réconforté par cette promesse, 
et ne voulant pas perdre la belle 
occasion de se voir vengé par son 
père, l’enfant consentit, avec grand 
plaisir, à retourner 1 la classe, et 
se hâta, à son arrivée dans la cour 
du collège, de faire part à ses pe
tits camarades, de la scène qui al 
lait se passer en classe ; malheu
reusement pour lui, un de ses com
pagnons alla redire, au professeur, 
ce qu’il venait d’entendre.

Celui-ci étant averti, se promit 
de faire face à l’orage et de se dé
fendre courageusement et chrétien
nement. >

La classe venait à peine de com
mencer, que deux coups frappés à 
ta porte, amenèrent le - professeur 
qui désirait recevoir lui-même le 
terrible visiteur. Il ouvrit la porte, 
et prisse dernier dé loi exposer pri- 
vément le but de sa visite, avant 
d'entrer en classe. Le brave père, 
à son tour, demanda la permission 
d’entrer, et de parier devant tous 
les élèves, promettant, au proies 
seur, qu’il ne le molesterait pas, la
quelle permission fut accordée.

Le jeune élève que nous appelle
rons Félix, riait sous cape, et sa 
vourait d’avance l’humiliation qui 
allait être infligée à son prétendu 
bourreau, ainsi que les gifles qui 
seraient probablement échangées.

Rendu au pupitre du professeur : 
“Monsieur le Professeur, dit le pè 
re, d’un air grave, ce matin, vous 
avez puni mon enfant, et je viens 
pour cette raison.”

“Monsieur, répondit le Profes
seur, il est vrai que j’ai puni Félix, 
et quand je réassurai dit ce qu’il 
a fait, vous jugerez. . .”

“Inutile, reprit le père, vous êtes 
le maître ici, et si vous avez puni 
mon fils, c’est qu’il le méritait et 
pas autre chose, et je n’ai nuelle-

Edmundston, N. B.-:-
R. M. COULTBR. 

Sous—Ministre des Postes. J. A. GUY, M. D.
Médecin- ChirurgienNAISSANCESKITES LOCALES Edmundston, N. BA St-Jacqnes, vendredi le 15 

chez M. et Mde Willie Sirois une’ Commission des
v Vivres du Csnadq

Le sucre et le sirop d’érable, voi
lé les deux premiers articles qui 
figureront cette année, sur la listé 
de l’augmentation de la production. 
Le Canada a entendu un appel de
mandant des vivres de toutes gpr» 
tes, et le Canada répondra à cet 
appel en augmentant sa production 
dans une grande proportion.

La première récolte de l’ange, 
lu moins dans la partie Est fin 
Canada, et dans certaines parties 
du Manitoba et de la Colombie 
Britanique, sera obtenue par l’ep- 
taillage des érables. C’est dans Je 
comté d’Kssex, Ontario, et qui est 
placé au sud du Canada, que coup 
mence chaque année la fabrication 
du sucre et du sirop d’érable. Cqci 
se posse généralement chaque an
née vers le 20 mars. Un peu plqs 
tard, le mouvement s’étend aux 
Cantons de l’Est, Province de Qué
bec, puis dans le Nouvéau-Brung 
wick et dans la Nouvelle Eeosap. 
Les érables coulent jusqu’au mo
ment ou les feuilles commencent £ 
bourgeonner,—soit environ trois sp- 
maines Un fermier qui possède up# 
érablière, ne peut employer l’épo
que ou les érable coulent d’vne 
façon profitable, quen fabricant au
tant de sucre et de sirop d’érati/в 
qu’il peut raisonnablement le faiç$ 
Il est vrai, l’année 1918 est иіф 
année exceptionnelle à cause du 
fait qu'il y a une grande rareté 
mondiale de sucre de canne et 
betterave. Le Canada n’a pas souf
fert comme d’autres pays, mais Ig 
demande pour le sucre est plqp 
grande que jamais. L'Angleterre « 
mis sa population à la ration jy 
sucre de deux livres par mois, щ 
France la ration du sucre est dp 
une et un dixième Ibs par mois, qt 
en Italie, d’une livre par mois. n

Jusqu’ici le marché canadien * 
absorbé 75 pour cent de la produç, 
tion du sucre et du sirop d’érablg. 
Aux Etats-Unis, on demande toi$ 
ce que l’on peut fournir, mais op 
serait disposé à en prendre beau 
coup plus. L’ouest du Canada offrp 
un marché nouveau au sucre et цр 
sirop d'érable. Dans les grands? 
villes du Canada on trouve 
difficilement le produit de l’érablp 
pur. Dans le monde entier on esjt 
forcé aujourd'hui de trouver des 
substituts au sucre de canne et de 
betterave. Or, le suert, et le sirop 
d’érable sont les meilleurs subst|; 
tuts au sucre de canne et de bette
rave, et ils sont des plus populaires 
partout où ils sont mis sur le mag 
ché. „

En Angleterre et en France, ta 
sucre d'érable a été popularisé et 
circulé par les soldats canadiens. J! 
est en haute faveur dans ces deux 
pays. Comme résultat le sucre d’é.

Angleterre e 
é presque san»

Dr. OIJVIBB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. Joa Gagné, près de 

l'hôtel Royal 
Edmundston,

M. A. Courchesne, représentant 
Mc Coll & Co de Montréal est dans 
notre ville dans l'intérêt de sa mai
son.

fille.
■

; Mercredi le 20 à St-Jacque chez 
M. Fit Bétubé une fille.

ж
N. R

Vous trouverez à l’imprimerie du 
“Madawaska” crayons, plumes, 
effaces, encre, etc, etc.

Téléphone, 18Mardi le 19 à St David chez M. 
et Mde Joe Gagnon un fils qui a 
reçu les noms de Raoul Joseph.

J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N. B.-:-
Madame Ludger Dubé, de Notre 

Dame du Lac, est en visite chez sa 
sœur Mde Antoine David.

Mardi le 19 à St-David chez M. 
et Madame Alphonse O. Picard une A- E- THIBAULT

MARCHAND DR MEUBLES

,*ÏVi

fille. Assortiment complet ’-
Edmundston, N. BM. Thomas Lavoie, de la Rivière 

Verte était de passage dans notre 
ville hier.

WDimanche le 17 à Edmundston, 
chez M. et Mde Jos Pelletier dit 
Guerrette un fils baptisé le même 
jour sous le nom de Philippe Par
rain et marraine M. et Mde Pit 
Picard.

S
Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARCHAND GENERAL

Téléphone
$I

Melle Lina C’y, modiste à la Ri
vière Bleue, est de passage dans no
tre ville. Cette dernière qui arrive 
des expositions de modes doit ou
vrir son magasin ces jours-ci.

Edmundston, N. B.. •j.
f

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N. B

t Chez M J. E. Lebel un garçon 
baptisé le 19 mars. Parrain et mar
raine : M. Octave Lebel et Melle 
Maria Lebel oncle et tante de l’en
fant

I
f,

Nous vendons à l’imprimerie du 
“Madawaska” boîtes de papier 
blanc, papier rose, papier de deuil, 
cartes de correspondances, etc, etc.

Avis au Public

m Le 20 mars est née chez M. Flo
rent Fournier, une fille qui a reçue 
au baptême lez noms de Marie Ani
ta Geraldine.

Parrain et marraine : M. James 
Martin et Malle Lizzie Martin.

ЖL'Union donne la force
Regardez bien et lisez bien ce 

journal la semaine p ochaine afin 
d’y voir l’annonce de la grande ou
verture du Royal Stores et prenez 
bien garde de manquer la circulai
re la semaine prochaine.

ROYAL STORES Edmundston, 
N. B. en face de T. M. Richards.

■SS -en-
m 4TEMPS de GUERRE

m L'Union Mutuelle donne

I Qui roulera LA PROTECTION
1 la pierre ? pour зо ans et pour la vie■t WATCH THIS PAPER for the 

date of th, GRAND OPENING 
of the ROYAL STORES and watch 
for the Circular NEXT WEEK 
ROYAL STORES Edmundston N. 
B. opposite T. M. RICHARDS.

Ж 1A. P. LABBIE,Le dernier numéro du "Passe- 
Temps (600) contient HUIT mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

t. Qui roulera la prière, chant de 
Pâques inédit.—2. J’ai rêvé chan
son de nos pères.—3. C’est vous ! 
chanson créée par Mme de Lortie 
.—4. Lumina, mazurka pour piano 
.—5.Edouard, valse, morceau po
pulaire, pour le piano.—6. Stabat 
Mater, arrangé pour trois voix éga
les.—7. Coliuette, extrait d’opéra. 
—8. Couplets de Baptême, chanson
nette.

Et aussi : Le pelleteux de neige, 
monologue de Paul Rosal.

En vente partout, 5 sous le nu
méro ; par la poste 10 sous. Abon
nement, un au Canada, $1.50 ; Etats- 
Unis, $2 00 Adresse : Le "Passe- 
Temps", 16 Craig Est, Montréal.

Envoyez-nous 25 sous pour rece
voir franco 75 composition musica
les vocales et instrumentales, con
tenues dans une collection de 10 
anciens numéros du Passb-Tbmps.

Gérant,
Union Mutual life Insurance, Co.

« Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.

Un article d'un de nos collabo
rateurs intitulé “C’est Trop d’hon
neur” nous est parvenu trop tard 
pour publication cette semaine. 
Nous le publierons la semaine pro
chaine.

AVIS
Un char de bonne avoine de 

l’ouest pour semence.
Deux chars de farine en quart et 

en poche. Farine pour animaux. 
Farine de blé d’inde. Blé d’inde 
écrasé. Fèves blanches. Orge. Blé 
de semence. Toutes les sortez de 
nourritures pour les animaux.

Venez tout de suite et achetez 
avant que tout soit vendu.

T. M. RICHARDS, 
Bdmundston N. B.

Ste-Rose du Dégelé
Dimanche le 17 courant, à Notre 

Dame du Lac, après une courte ma
ladie, est décédé le Révérend Louis 
Philippe Moreau, Curé de cette pa
roisse depuis 39 ans. Le défunt 
était âgé de 79 ans. Son service et 
sépulture, ont eu lien en l’Eglise 
de Notre Dame du Lac hier.

Feu le Révérend Moreau a été 
pendant plusieurs années mission
naire sur la Côte Nord du Labra-, 
dor alors que cette contrée était à 
l’état complètement sauvage.

M, Jean Roy, de Notre Dame du 
Lac était de passage à Ste-Roee au
jourd’hui, par affaira.

—O—
La farine de Guerre est eqfip ar

rivée et pas si mauvaise que le 
prétendaient les commerçants de 
farine blanche, et le pain de M. M. 
les Boulangers a grossi, tant mieux 
si cela peut continuer.

A la dernière session générale do 
conseil municipal, tenue la semaine 
dernière, M. J, T. Voisine a été en
gagé pour 1a sixième année Sécré- 
taire-Trésorier.

•SA
A VENDREasseg

Ferme qui pousse bien à 31 mil
le d’Edmundston, 100 acres, j à la 
charrue—reste, en bois. Bonnes 
conditions. S'adresser à

JOS CHAREST, 
Edmundston, N. B

Q?a/nbr<5 a I^oirçrlui. Veuillez me passer votre règle.” 
Appelant son fils : “Félix, appro
che ici, mets toi à genoux et tends- 
moi ta main."

Communiqué
L’on a trouvé que la somme sti

pulée (25) et devant être payée' 
pour l'expédition de la correspon
dance du Canada anx pays enne
mis ou aux territoires occupés par 
l’ennemi, par l’intermédiaire de 
Thos. Cook & Son, Montréal n’é
tait pas suffisante pour payer les 
ffsis de cette transmission et, à 
l’avenir, la somme à remettre pour 
l’expédition de cette correspondan 
ce sera de 35c par lettre.

Cette somme devra être remise 
au moyen d’un bon de poste, avec 
1a lettre qui doit être expédiée, à 
Thos. Cook & Son, rue Ste. Cathe
rine Ouest, Montréal, conformé
ment aux instructions que l’on 
peut obtenir sur demande de Thos. 
Cook & Son.

Toutes les demipdee de rensei-

Deux bonnes chambres â louer, 
rue Victoria.

S’adresser àLe pauvre enfant, changeant de 
couleur, d’humeur et de figure, duj 
s'exécuter, et c’est alors que l’on 
vit au milieu du silence le pins so
lennel, ce brave citoyen, abattre 
faiblement l’instrument dans la 
main de son fils, tandis que des 
larmes, partant de ses yeux de pè
re allaient mouiller le plancher. 

S’adressant alors à son fils et à

JOHN AUBfi 
Bdmundston, N. B.13 a f.

/4 Vendrerable s’est essai *. V - - Щ .

%

en France, an 
bornes. ou a Couer

ШшШ Le sacre et le sirop d’érable est 
maintenant protégé contre la falsi
fication, par nn amendement à 1* 
loi à cet effet apporté en 1915, ét «“ «"‘rades : "Mon fils, je te dé- 
aujourd’hui, il est défendu de faire ,end* de rappo^er.’,>la “*ieon- « 
umge de mot "Erable” excepté ^
dans ta csa ou il sag,t du produit mémoire, l'effort terrible que ton 
absolument par de l’érable. Def vieat de f,ire> a,nl Vcpéran- 
marchands ds la Vallée d'Ottawa y. de faire, de toi, un bon etiion- 
et des Cantons de l’Est Québec! uête citoyen. Et vous, jeunes en- 
offrent en ce moment anx fermterï fa„ts, ajouta-t-il, souvenez-vous de 
16 cents la livre, et $1.75 le gallotf ce que vous venez de voir a’accom- 
pour le sirop. Ces prig sont de cent plir sous vos yeex, et Dieu veuille

Bon poste de commerce à CLAIR 
N- B. Magasin avec résidence, é«ti 
rie, hangar, grand jardin, etc. 
tout e# bonne condition. Ne man
ques pas cette chance. Conditions 
faciles. S’adresser à

ЩШЩШЩ

WÈÊêèêÊé
ш

і

■À
JAMES E. CLAIR, 

Clair, N. B.lt-j.noM. J. A. Chabot a terminé sa vi
site aux écoles de cette paroisse cet 
te semaine et a été très satisfait des 
progrès qui se sont fait pendant le 
cours de l’année scolaire.

Vas

SS pouvoirs être bon.toiyobïs
U tant que les autres croient qu’ils 
ns peux ent pas nous être impuné
ment méchante.—La Roehefou- m ’ IL". y-
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Suppression of
Il m

Applicants for
Vendor’s License

Retail LICENSE
The following persons have made 

application for a Retail License un
der Act fi, George V. Chapter 20, 
"An Act for the Suppression of 
Traffic in Intoxicating Liquor".

Joseph J. Berubé, Edmundston, 
Madawaska Co., N. B.

The premises sire describe! as 
follows

Store situate hear the Temiscoua- 
ta Railway Bridge and the Ferry 
Crossing in the Town of Ed nnnds- 
ton.

Fred L Cyr, St Leonards, Mada
waska Go., N. B.

The premises are described as 
follows :-

Store situate on the west side of 
the main highway in the Village 
of St Leonards. •

W. D. WILSON. 
Chief Inspector.

Chapeaux
Mesdames

J’ai Is plaisir de vous annoncer 
que je reprend les modes.

Je vous invite donc Mesdames- 
et Mesdemoiselles a venir voir mon 
exposition de-chapeaux que je ferai 
mercredi le 17 courant 

Comme par le passé, je promets 
a tontes entière satisfaction.

Mde L P. FOURNIER.
Bdmundston N. B.

Aux Dames et
Demoiselles

J’Ai le ptaitiç, de vous annoncer 
que je ferai mon ouverture de mo
des du printemps, Lundi 
CHAIN, le 25 MARS.

J’invite donc les Dames et les 
Demoiselles de me faire une visite. 
Comme par le passé, j’aurai un 
grand choix de chapeaux garnie st 
non garnis pour dames, demoiselles 
et enfants à des prix plus modérée 
qu’il se soit encore vu à Edmunds 
ton. J’ai des chapeaux de $0.90, 
$1.00, $1.25, $1.50 garnis pour da
mes. Vous trouverez la nouveauté 
dans les corsets DIVA, SUPER 
BONE, GODDESS, BRASSIERÊ, 
de tous prix. Un grand choix ans 
si dans les georgettes, crêpes, crêpes 
de chine, dentelles, dentelles à finir, 
bas en soie, gants en soie, gants en 
kid, cotton suède, etc. Aussi bou
tons de fantaisie pour costumes et 
lingeries.

J’ai aussi un assortiment de lin
gerie, blouses, cache corsete, jupes 
blanches, camisolles, "sweaters" 
en soie.

Venez en grand nombre lundi et 
vous serez satisfaites. Pour l'encou
ragement que vous m’evez donné 
dans le passé, recevez mes$lus sin
cères remerciements.

PRO-

JOSBTTE CANUBL,
13 j.n.o. Bdmundston, N. B.

que vous en profitiez tous ; votre 
digne professeur remplace ici vos 
parents qui, à leur tour tiennent ta 
place de Dieu lui-même.”

Bt saluant le professeur et tas 
élèves, ce bon papa sortit, en essu
yant, de son mouchoir, tas larmes 
qui coulaient de ses yeux, et lee 
sueurs qui mouillaient son front.

Cet enfant, conduit et élevé par 
un père aussi chrétien, devint à 
sou tour, un professeur, et après 
avoir enseigné pendant plusieur an
nées, et se trouvent fatiqué de l'en
seignement, il eut le bonheur d’ob
tenir un magnifique emploi qn'ÿ 
occupe encore aujourd’hui avec 
honneur. Durant ses années d’en
seignement, il ne manquait pas de 
raconter, à ses élèves, cet épisode 
si solennel de ea vie, et aujourd'hui 
encore, il pensé très souvent à cette 
leçon, et il ee plaît à la raconter, 
en bénissent ta mémoire de sou cher 
père envolé vers le Ciel depuis plu
sieurs années.

UN TÉMOIN OCULAIRB.
De U Action ÇHMÿw.
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